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NOTRE NOUVEAU FEUILLETON

Nous cm nt-el ucins, diins notrec nurrméro du 26
MAI, la putblica«-tioni d'un grand romani,

IL'ESXPIATION1
qui soi-a suivi, nous n'eni doutons pas, avec le plus
grand jutéièt.

C'ONCOU RS II RVILLE

PRIX AUGÉ

L'heur-eux vainqueur- pourt ce concour-s est M.
Stanisias Côté. Nous publions aujourd'hui son re-
marquable écrit qui, ésanswulcun doute, intér-essera
Ieaucoup nos lecteursp.

Le piix pour ce concours avait été généreuse
ment offert par M. O M. Augé, avocat.

& Fraînce vient de pi-ouver, une fois de
pus, qu'elle s'occupe du Canada, et que

ce__ qu'on éciit chez nous est lit et appr-
tA kbas.

Il faut donc renoncer- au vieu-x cliché,
que les Fra, çais ignor-ent notire pays, ne savent
îiein de nousa, ýe figurent que nous nouîs pi-orne-
nîous avec des plumes sut- la tête et des peaux de
bifron sui- le do-, que nous pai-lons char-abias et
qMe le pont Victotia est titidessus des chutes de
N i agai-a.

L'Académie F"-ançaise vienît de cout-onner- un
bon livre, Pèlerinage au pays dI'Evangeline, de M.
l'abbé Il. R. Casgrain, un livre ignor-é hier-(le la
foule, connu seulement des amateur-s de bonne et
Saine litîéî-atu-e, et que tout le monde voiudra:j
lu-ýe maintenant que ta doute assemblée qui siège
à l'instituît a déposé sut- sa coutvei-tui-e une
bianche de laurier.

Voici une coiutte analyse de cet ouîvrage, ex-

ti-aite d'ln na-t icle de M. Napoléon Legendrie, que
je r-egr-ette de ne pouvoir- citer- en entieri-

L'auteur- fait remonter son récit à lépoquc <leIn
cession à l'Angleterre (traité d'UTtrecht, 17l13.iC'est
véritablement ï cette époque du reste que commence
la persécution sourde, implacable, s'attaquant aux
sentiments, aux affections les plus chèr-. Et
pourtant, cen'était rien encor-e auprès dle ce qui
(levait suivi-e. Peu à peu les espr-its &aigiî-saivnt;
on eût (lit que la loîAgue patience (les victimes
augmentait, la rage froide de leurs ennemis. D'ailleuirs
les colons (le la 'Nouvelle-Angleterre étaient là, con-
voitant les terres fertiles dles Acadiens et pressant
les autorités locales (le leurî en livrer la possession.

C'est même là-M. Casgrain le pr.uve -(laiement,-
une les principa'es causes qui ont amené l'expulsion.
Il est intéressant de noter, en passaqnt, combien ces
colons.(le la Nouvelle-Angleterrie. si ù's la, cuî-ée,
avaient peu <le qualités pouri- remplacer- cette race
ac-adienine, si franche, si honor-able.

Nous voici à l'année 1755, l'annéeduu-ddaq-
mnt . ("est la dat e <le cette lbrutale expulsion qui
souille l'histoir-e<le la civilisation. C'est le commence-
nient de cette cruelle odyssée qli dur-e si longtemps,
et dont on voit encot-e<le nos jours les mar-ques san-
glantes.

M. l'abbé Casgîain a sur ce sujet de très belles
pages, pleines de calme et <le dignité. nmais n'oubliant
pas un fait important, et contenant tonu*jour-s la preuve
<le chaque asset-tion qui i orte s, r un teri-ain nouveau.
Ce récit est long, mais il est attachant et mouive-
menté; et bien que les malheurs <le ce peuple vous
brisent le cSur-, vous êtes enti-ainé ili pour-suivie la
narration. pai-l'espoir <le voir luire entin le joui- de la
.délivrance qui mnalhenu-eusement se fait longtemps
at tendre.-

* ** Une dépêce i'Angleterr-e nous annonce
que l'amir-al si- Alfr-ed iRy(leî s'est noyé acciden-
tellement dans la Tamise.

Mouiiî dans l'eau douce est une triste fin pont-
un br-ave mariin qui, du moment où il met le piedl
Qni- unt navire, ne rêve d'autr-e tombeau que
l'O<-éan, aloi-s qu'il aut-aétéfi-appé cri faisant face
à l'ennemi ou qu'il aur-a sombrié en luttant contr-e
le,, vagues en fureur.

('ette moi-t me r-appelle un peu celle de JIules
Gé-aî-d, le tueur- ti lions, qui avait mille fois
atff-onté la moi-t dans ses combats contr-e les
fauves du déser-t) et qui ,'est noyé on tr-aver-sant
unt fo-sé où il y avait àî peine assez ('eau pour-
se mouiller- les genoux.

Pai-fois, dans les joui-s sér-ieux (le la vie, cha-
cuîn pense -à la fin qui l'attend et choisit pour-
ainsi dir-c le genr-e de moi-t qu'il aimer-ait.

Le marin songe à la mer- le soldat à la balle
qui devr-a l'atteindr-e, le poète rêve de Mour-ir-ai
milieu dles fleur-s, sous un ciel bleu, le savant voit-
tIr-ait finit- ses joui-s on faiant une découver-te qui
r-endr-ait soit nom immor-tel, etc., etc.,tuais si
l'homme 1)1opose, Pieu tIipose. Napoléon meLlit
isolé Sult- un rocher-; Diimoni d'Ut-ville, le vaillaint
main, est bifûlé en chem in de fer -; Lanuîiý2- est
guillotiné; des rois meur-ent en exile; Bernatdet te,
fils d'un hôtelice-, m'eur-t roi.

L'excédant le plus considérable est constaté
dans les provinces de Québec et de la Nouvelle-
Ecossc, oit il est de quinze pour cent.

Sur les 2,381 hommes mariés au-deissous de 21
ans qui vivent en Canada, la province de Québc
en four-nit 1.107, soit près de la moiti4, et je crois
que, p roporti onnel le ment à sa population, aucun
pays du monde ne peut étre comparé au Canada
sous ce rapport.

On se marie très jeune, en effet, dans la pro-
vince de Québec, et c'est là probablement une
des causes de l'accroissement si prodigieux du
peuple canadien.

Malhcureusement, il faut reconnaître aussi que
la mor-talité est excessive dans notre province,
et si l'on prend la proportion des décès par mille
habil ants crn 1885, on constate que Montréal a la
tr-iste 'Supér-ior-ité de donnmer 54 et Saint-llya.
cinthe 48 décès, proportion désolante, quand on
voit les auitres villes -ne pas dépasser trente par
mille et Winnipeg n'en avoir que neuf.

**Les statistiquas criminelles ont aussi leur
côté intéressant.

En prenant l'année 1885, la deinière sur la-
quelle on a recuieilli des données certaines, nous
voyons que 20,097 condamnations ont été pro-
noncées dans la province d'Ontario contre 7,223
dans la p!-ovinco de Quéhec, d'où il faut fatale-
ment conclure que nous sor-i-es près (le dIeux
fois plus ver-tueux que no-. chers ami4 les Onta-
riens.

Je vous disais,, il y .1 011 jur o troiq se-
mainles, que la cité (ic Montréal fouii-ni-sait aux:
tr-ibunaux un conting-ont, considérable l'ivrognes,
et j'étais bien pr-ès de jeter la pieire à la mét ro-
pole dlu Cana la, mais je vois-ton jouirs dan-i le
même i-apport-que notre provint-eest une (les
plus tempérantes,;tdu Dominion, cai-'[prsle
nombre total (les condamnations piiîî- ivres'se en
1885, et cri tenant compte de la population, voici
l'ordre dlans lequel se trouvent les )-roviiiee> aut
point de vue dle l'ivrogner-ie

Manitoba, Xouveau-Brurinswiok, ()îîariu, lie
dit Pi-ince-Elouard, Nue e 'sQétcet
enfin la ColombieAnlie

La province de Qilébe- étant ([l(!ela itxlètno~
sur- sept. Zuze un pell, a)on lon, (-'cm bien <ion <toit
se pitîtîi- le nez dani o-eleciq lpronè -
vinces!

*** Peu lant les dix années qui >o sont écoilées
entre 1875 et 1885, il y a cei 47 exécutions c it Ca-'
nada, comme en fait fiai le tableau suivant:

Onrtaio-----------------------.........17
Colombie Ang(latise---------------.......>
cbiébec----------------
Notivelle-Ecoss------------------........
Nouveau Brunrsvick-------------......
Les 'l'èriitoi res-----------------.......

On voit dlonc encor-e (Ille fois qIlnel:1 provint-e
N'a o tu eux, oit t (los. (e Qnébec i-gli-e p<Iu l-m)i ns <'un4-i liq!] iêne laits
V a o ù t i i e u x , i î u e î r s o t i i d o i s l e t to t a l ( l e s e x é c t t i o n s .

~ Jevien <l wîioit-iî-le: Cep)endant, quelque chu-e m'étonne dlans touisJe ann e prorrl éuéstatisiu'Ces iéuts;onit Égénéralement que les ciimespourl-ané 1886. publiéevpt- le ministre de l'a- sn acnéuec elnep nee l i
giiulturie d'Ot.tawa. gtrneoi il est pr-ouvé que la loi Scotît a eu,C1ette lectur-e n'est p).-i])prodigieusement amui- jusqu'à cette année, beauicoup) plus le pa:rtisanssante,. mai-; le lvi-- d'umnie(des î-enseigni-.reme<ti<t- ans la provine lîc 'Onta rio que- paîtouit ai1 loti 1-s, lesqui ont leurt intér-êt, bieniq<lite je ne les et-ois 1pas statistiques nou-s affli-ment égaîlemîen tquo les éco-d'une- exici ituide itri-ép1i-ocha.ble. lieî-s sontpîlus nombiîcux dans la mêîa<u )ioviiitee,Ain commeneeile l'ouvr-age se tr-ouve Un et n*epeti aiît les crimes y sunt plut, fr-équtents.
pFeiido tab!eau des principauîx événements d'un- [1 Cfattlone, atlunettî-e qu'il y a un vice quelqueportance de l'histoir-e (dui pagys, et, vr-aiment, on par-t, et je ne puis le trotiveî- que dans ces (deuxaur-ait unîe tiiste idée de ce qu'on fatit les Fia.nçalis I î1 -isons les boissonts absorbées dans Ontaî-io sonten Canadta si on s'en iappuitait à cet étî-aigo r-é- 1lplus nuisibles qu'ailleur-s et l'instr-uction y estsumé ; mnais heureusemont oit n'est pas fo>îeé (le AI ts mauvaise
le li-c. Si vous coninaissez une att-e eamo, je vous se-An i-este, les Ipersonnes qui îoleilraient que l'ait-ai~tr-ès obligé dce me le faiî-e connaîti-e.ticle Canlada, dans le graînd dictionnair-e de La-
rousFIe, ne sei-aient pas tirès bien lrenseignés non
pltis, témoin, le passage suivant

Les reptiles y sont nomtbr-eux et ont rencontre sur-
tout beaucoup le ser-pents à >onîet tes!f

Mais j'en re-viens à mon tésumné statistique et
j'en tii-e quelques chiffres:

Dans presque toutes les cités et les villes, les
femmes sont plus nombr-euses <lue les hommes.11
Il n'y a d'exception que pout- Winnipeg et Vie-i
toî-ia, où les hom-mes sont plus nombt-eux. 1

Tout honme quia fait lu br-uit dans le monde
à deux téputations; il faut consulter ceux qui
Ont vx'-Ic v(f'- li pour1 sa-ol'- quelle est la bonne
et lai vél'it:bl.-PONTAINES.
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